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PUBLICITÉ

Agenda culturel en ligne
BULLE. Recenser la palette de manifestations 
culturelles mises sur pied à Bulle sur une plate-
forme dédiée: telle est l’ambition du site internet 
Bulle de culture (www.bulledeculture.ch), récem-
ment mis en ligne par la Coordination culturelle 
de la ville. «Grâce à la concrétisa-
tion de ce projet, les visiteurs 
peuvent en quelques clics prendre 
connaissance de l’actualité bul-
loise dans les domaines du spec-
tacle, des expositions, de la mu-
sique ou encore des festivals», 
communique la commune.

Concrètement, les organisa-
teurs de manifestations cultu-
relles ont désormais la possibilité 

de mettre en ligne leurs événements sur cette 
plate-forme commune, gratuitement. Le site 
propose également aux organisateurs de parta-
ger leurs événements planifiés avant leur publi-
cation. «Par ce biais, la Coordination culturelle 

souhaite favoriser les synergies 
entre les divers organisateurs afin 
que la richesse de l’offre culturelle 
bulloise soit pleinement perçue 
comme une plus-value par tous, 
acteurs culturels comme specta-
teurs.» A noter que la possibilité 
d’étendre la plate-forme à l’en-
semble des événements culturels 
mis sur pied en Gruyère est ou-
verte. PR

ÉQUINOXE D’AUTOMNE. L’automne débute ce vendredi  
22 septembre à 22 h 02. Depuis le 21 juin nous avons déjà  
perdu 1 h 40 de lumière le matin et 2 h le soir.  
Heureux automne! MB

Le scrabble, Tintin 
et beaucoup d’idées
VEILLÉE À LA MAISON. La 106e Veillée à la maison  
se déroulera demain vendredi à Charmey. A 20 h, Satu  
et Eric Fookes accueilleront Francis Antoine Niquille.  
Enfant du village gruérien, il reviendra sur son parcours. 
Fondateur de la course des charrettes à Charmey,  
créateur du mouvement juniors du club de football local,  
il est également un fervent amateur de scrabble. Il dirige 
d’ailleurs le trimestriel Scrabblophile, de la Fédération 
suisse de scrabble.

Autre passion de Francis Antoine Niquille: Tintin.  
En effet, le Gruérien est responsable de la revue Hergé  
au pays des Helvètes, de 
l’Association Alpart, les 
amis suisses de Tintin. En 
2007, il a également initié la 
sortie de L’afére Tournesol 
en patois gruérien afin de 
marquer le 100e anniver-
saire d’Hergé. Se présentant 
comme un amoureux des 
livres et des mots, il a égale-
ment fondé, en 2016, la mai-
son d’édition valdo-fribour-
geoise de proximité, les 
Editions de Montsalvens. 
Enfin, cette année, il a lancé 
les Rencontres de l’Equi-
noxe, qui font la part belle 
aux auteurs de la région et 
d’ailleurs. VAC
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Direction commune 
pour deux EMS
LA SIONGE. La nouvelle est désormais officielle: les EMS de 
Vuadens et de Sâles seront dirigés par un seul directeur 
dès le 1er janvier 2018. Dans une annonce parue mardi dans 
ces colonnes, l’EMS Saint-Joseph (34 lits, 68 collaborateurs) 
et l’EMS St-Vincent (40 lits, 80 collaborateurs) recherchent 
un responsable à plein temps pour les deux sites.

Cette offre d’emploi répond d’abord à un problème 
urgent: «Sur les deux sites, le poste est vacant. Et on se 
rend compte que l’on est un peu petit pour bénéficier d’une 
personne à 100%», expose Jean-Marc Piguet, syndic de 
Sâles.

Derrière cette nouvelle organisation se cache une pro-
blématique plus large. Avec la mise en place progressive de 
Senior +, la région se voit confier la responsabilité des éta-
blissements médicosociaux. Une tâche qui revient actuelle-
ment à la commission de district des EMS, la CODEMS,  
laquelle préconise à terme la présence d’un établissement 
par sous-région. Or, la Sionge en compte deux.

La direction commune est un premier pas. Mais quel 
sera le suivant? «La forme que prendra l’EMS de la Sionge 
n’est pas encore connue. Tous les scénarios sont sur la 
table», répond Patrice Borcard, préfet et président du Ré-
seau santé et social de la Gruyère. Il n’est d’ailleurs pas ex-
clu d’avoir un EMS, mais réparti sur les deux sites actuels.

A Sâles comme à Vuadens, cette variante plaît, dans la 
mesure où chaque commune conserverait «son» établisse-
ment et les emplois qui vont avec: «Etudions les possibilités 
de synergies avant de parler de fusion», expose Daniel 
Tercier, syndic de Vuadens. La restauration, par exemple, 
pourrait être mise en commun. A Sâles, Jean-Marc Piguet 
tient le même discours. Pour lui, ce premier pas effectué 
avec une direction commune est une manière d’aller de 
l’avant, plutôt que d’attendre que les décisions viennent 
d’en haut. JG

Michel Acquaroli 
dépose plainte lui aussi
L’affaire des peintures du Moderne n’en finit pas de rebondir. Lors de la vision locale de lundi, le pro-
priétaire du bâtiment a annoncé avoir déposé plainte contre inconnu pour dommages à la propriété.

JEAN GODEL

SAGA. La vision locale de ce 
qui reste des peintures mu-
rales du Moderne, lundi 
après-midi, a connu une nou-
velle péripétie. Alors que les 
œuvres de Jacques Cesa et 
Massimo Baroncelli ont ré-
cemment été en grande partie 
détruites lors du décollage 
d’une tapisserie de protection 
(La Gruyère du 9 septem- 
bre), Michel Acquaroli, pro-
priétaire du Moderne, a ré-
cemment déposé une plainte 
pénale contre inconnu pour 
dommages à la propriété.

Michel Acquaroli ainsi que 
son avocat Jérôme Magnin 
n’ayant pas répondu à nos sol-
licitations, difficile de connaître 
les motifs de cette plainte. Mais 
il semblerait que l’architecte 
genevois ait déploré la destruc-
tion des peintures des artistes 

gruériens, assurant qu’elle 
n’était pas de son fait et que 
l’ouvrier de l’entreprise man-
datée n’avait pas travaillé selon 
ses consignes. Il appartient 
désormais au procureur d’ou-
vrir – ou non – une enquête 
pour établir les faits.

Pas d’interférence
Cette nouvelle procédure 

s’ajoute donc à celle existante, 
sur laquelle elle n’interfère en 
rien, assure Christian Pfam-
matter, président de la IIe Cour 
administrative du Tribunal 
cantonal: «Pour ma part, cette 
plainte ne complique rien 
puisque ce n’est pas moi qui 
m’en occuperai.» Lui traite en 
effet la première procédure, 
administrative celle-là, qui 
dure depuis 2014.

En l’occurrence, la vision 
locale de lundi, en présence de 
toutes les parties et sous la 

conduite d’un expert fédéral, 
doit permettre d’établir une 
fois pour toutes la valeur artis-
tique, culturelle et historique 
des peintures murales réali-
sées en 1983, lors de la rénova-
tion du Moderne. Un complé-
ment d’instruction exigé par  
le Tribunal fédéral dans son 
arrêt du 22 novembre dernier 
(La Gruyère du 13 décembre).

Qui portera le chapeau?
«Si l’expert devait démon-

trer une valeur patrimoniale à 
ces œuvres, détaille Christian 
Pfammatter, je demanderai 
alors, à lui ou à d’autres ex-
perts, si cela fait sens de les 
réhabiliter dans leur état origi-
nal et, le cas échéant, com-
ment.» Parallèlement, une dé-
nonciation pénale pourrait 
alors être déposée par le Ser-
vice des biens culturels ou le 
Tribunal cantonal.

Se pose alors une question: 
au cas où une telle restauration 
devait être finalement exigée, 
et si la plainte de Michel Acqua-
roli devait être admise, ce der-
nier s’épargnerait-il une coû-
teuse réhabilitation des pein- 
tures murales en la reportant 
sur d’autres? Personne, en 
l’état, ne se risque à confirmer 
de telles conjectures. «Le pro-
cureur mènera son enquête 
pour déterminer si la plainte 
du propriétaire déposée der-
nièrement est fondée ou si elle 
poursuit un autre but», analyse 
froidement l’avocat Pierre Mau-
ron. «Il faut attendre le résultat 
de son instruction.»

Pour le reste, la vision locale 
de lundi s’est passée dans un 
climat apparemment tendu, 
mais correct, durant cinq lon-
gues heures. Les résultats de 
l’expertise ne sont pas atten-
dus avant Noël. ■

Toutes les parties se sont retrouvées, lundi, devant ce qu’il reste des peintures de Massimo Baroncelli et de Jacques Cesa, en présence d’un expert 
fédéral. ARCH - C. LAMBERT


